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Les U-20 gabonais affron-tent aujourd'hui, au stadeAugustin-Monédan à 15 h30, les Etalons juniors duBurkina Faso pour le der-nier match des élimina-toires de la CAN U-20Niger 2019.  Battus le 14juillet dernier à Ouaga-dougou par  les U-20 bur-kinabè (1-3), lesPanthéreaux se présen-tent ce jour, devant leurpublic, avec un handicapde deux buts. Une situa-tion qui, loin de les stres-ser, les motive. YannMadouma Madouma, laté-ral droit des U-20 duGabon et Anicet Yala, le sé-lectionneur, ont ainsi ex-pliqué hier que larencontre retour contreles Etalons juniors sejouera d'abord au mental.
" C'est avant tout une ques-
tion d'état d'esprit. Il ne
faudra pas être à 75 ou 95

%. Non, il faut que chaque
titulaire soit (aujourd'hui)
à 100 %. Il faut que chacun
soutienne son partenaire,
soit prêt à mourir pour lui
car rien n'est encore joué ",a indiqué Madouma Ma-douma. Même son decloche chez le sélection-neur. " Tout va se passer
dans la tête. Il vous faut
renverser la vapeur à do-
micile. A la maison, tout le
monde sait que vous êtes
difficiles à manœuvrer. Il
faut donc encore le prouver
pour ce dernier match (de
qualification) ", a égale-ment affirmé Yala à sespoulains quelques mi-nutes avant le début de laséance d'entraînement,hier dans la matinée.Si on en croit la communi-cation officielle, le groupe,malgré la tâche qu'il l'at-tend en cette fin d'après-midi, vit bien et évite de semettre la pression. Endépit des deux buts à re-monter. " Nous sommes
très mal rentrés dans ce
match à Ouagadougou, a

reconnu Anicet Yala. On a
été cueilli à froid et je com-
prends un peu le scénario
de cette partie. Les Etalons
juniors craignaient notre
formation et il leur fallait
donc se rassurer dans les
15 premières minutes. Ce
qu'ils ont pu faire parce
que nous avons cafouillé
notre football au même
moment précis. Les ensei-
gnements de la manche
aller nous permettront de
réajuster certains points
pour (ce samedi). Il faut
juste espérer que tout se
déroule comme nous
l'avons prévu ".Rien d'insurmontable, es-time encore Yann Ma-douma Madouma, sansverser dans l'excès deconfiance. " Malgré cette
situation inconfortable,
nous gardons le moral.
Parce que nous savons que
nous pouvons relever ce
défi. A l'aller, les Burkinabè
ont été plus réalistes que
nous. Nous avons aussi eu
de belles occasions à l'exté-
rieur, dommage que nous

n'ayons pas pu les concré-
tiser. Nous pouvons donc
faire mieux à la maison ".Reste la forme des joueursgabonais. Gabriel FilsMeye Me Ndong a ressentijeudi dernier un léger éti-rement à la cuisse droite.Il n'a pas pour autantremis en cause sa pré-sence dans le groupe.Fadh Ndzengue Moubeti aégalement eu un pépinphysique (sans que le stafftechnique n'en précise lanature). Sur son cas, Ani-cet Yala reste suspendu àl'avis des médecins. GraceAdieu Youmou NgadiObiang est touché à lajambe droite et il a été im-possible de savoir s'il estnéanmoins apte à dispu-ter la rencontre d'au-jourd'hui. Yala amalicieusement évoquéde possibles retouches surle plan tactique. Mais lapremière se proviendraforcément du mental, avecl'appui du public, a-t-ilsoutenu.

Des Panthéreaux prêts à se jeter dans la bataille

Football/Éliminatoires de la CAN U-20 Niger 2019/Avant Gabon-Burkina Faso, 
aujourd'hui à Monédan
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Pour Yann Madouma Madouma, tout le groupe est prêt.
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HORMIS le staff techniqueburkinabè, personne nesait exactement quelle serala tactique que les Etalonsjuniors vont adoptercontre le Gabon au-jourd'hui. Celle utilisée lorsde la rencontre à Ouaga-dougou avait deux objectifs: prendre les Gabonais à lagorge dès le coup d'envoiet marquer dès que possi-ble, encaisser le moins debuts possibles à domicile.Pour le staff des jeunesEtalons, cela a été uneréussite puisque les Pan-théreaux sont revenus avecun score de 3-1. Pour y

parvenir, Séraphin Dargani,le sélectionneur burkinabè,avait opté pour un 4-4-2.Construisant le moins pos-sible, la stratégie était detrouver rapidement les at-taquants qui plongeaientdans le dos des latéraux etdes milieux de terrain. Deleur côté, les latéraux desEtalons participaient assezpeu aux offensives et sem-blaient avoir pour consignede monter jusqu'à la lignemédiane pour contrer rapi-dement les premières ten-tatives gabonaises. Lesratés devant les cages desGabonais ont fait que lescore ne soit pas pluslourd.Quatre Etalons, même sicertains ont été remplacéspar la suite, ont construit le

succès des Burkinabè. Lesavants Jean Fiacre BotueKouame, Fessal TapsobaAbdoul, Salifou Diarras-souba et le défenseurMoustapha OuedraogoYashir sont donc à surveil-ler. S'ils sont aptes pour cematch retour. Le problèmepour le camp gabonais estque la configuration decette rencontre risque derendre leurs adversairesencore plus dangereux.Avec leur succès de 3-1 àOuagadougou, ils n'ont pascette fois-ci l'obligation defaire le jeu et devraientsurtout évoluer en contre.Ainsi, leur capacité à s'im-poser dans les duels ou àprendre de vitesse les dé-fenseurs peut faire des dé-gâts. En somme, les

Burkinabè vont jouer libé-rés.Il est à craindre aussi qu'ilspréfèrent reproduire la finde match du Burkina. Dé-boussolés par la sortie dequelques joueurs impor-tants, dont Ouedraogo Yas-hir à la 26e, et souhaitantpréserver leur avance, ilsavaient presque garé unbus devant leur goal. Em-pêchant ainsi les Panthé-reaux d'inscrire un secondbut.Avec deux longueursd'avance et sans l'impé-rieuse nécessité de se ruerà l'attaque, il est à craindreque les Burkinabè foulentla pelouse de Monédanavec l'envie de fermer lejeu.

Les Burkinabè pourraient fermer le jeu
Petit angle

S.A.M.
Libreville/Gabon

Comment vont jouer Séraphin Dargani et ses U-20
du Burkina Faso ?

Ph
o
to

 :
 D

.R

NE rien lâcher, surtout nerien lâcher ! Voilà ce quese répètent depuis le 14juillet, jour de la défaite auBurkina, staff et joueursgabonais. Voilà ce que leministre des Sports Alain-Claude Bilie-By-Nze, lorsde sa rencontre jeudi der-nier avec les juniors gabo-nais, a également déclaré.Car au bout des pro-chaines 90 minutes, il y aune qualification pour laCAN Niger 2019. Et il y ades points sur lesquels les

Panthéreaux peuvent s'ap-puyer pour y parvenir.On parle beaucoup de Ga-briel Fils Meye Me Ndongou encore d'Alain Miyogho,mais peu de personnesportent leur attention surle milieu défensif et capi-taine Clech Ruben Loufi-lou. Ce récupérateur s'estillustré lors du derniermatch par son envie devaincre, replaçant ses par-tenaires, remotivant ceuxqui perdaient pied. Ouaga-dougou a été pour lui unerévélation, lui permettantde mieux comprendre lerôle d'un capitaine. Libre-ville doit être une confir-mation. Depuis plusieurs

heures, le mental est aucentre de toutes lesconservations. En réalité, ilfaudra dix-huit Loufilousur le terrain et le banc.Sans rentrer cependantdans une agressivité cari-caturale et inutile, toutel'équipe doit faire siennesa haine de la défaite, sasoif de victoire.Ces jeunes gabonais peu-vent aussi trouver unesource de motivation dansles statistiques. Depuisune défaite enregistrée le30 août 2014 devant les U-20 du Ghana, les Panthé-reaux n'ont plus perdu surle sol gabonais. L'Angola, leTogo et la Côte d'Ivoire se

sont tous inclinés à Libre-ville. Il y a donc, en sus dela qualification que tout lemonde souhaite, une in-vincibilité à conserver. Deplus, les Burkinabè n'onttoujours pas gagné dans lacapitale gabonaise. Aprèsavoir été contraints au nulchez eux en 2012 (2-2, le22 octobre), les jeunesEtalons avaient perdu à Li-breville sur le score de 2-0, le 6 novembre de lamême année.C'était d'autres jeunes, unautre temps. Mais il estpossible au groupe actuelde suivre le même chemin.A condition de le vouloirtrès fort.

Panthéreaux : mental de guerrier obligatoire
Petit angle

S.A.M.
Libreville/Gabon

Tous les camarades de Clech Loufilou devront 
être aussi volontaires que lui.

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la
/ 

L'
U

ni
o
n


